
FETE DE CLOTURE DU 90ème DU GLACIER
et

60 ANS DE PIERRE-GRISE

Chers membres et amis,

A vous tous présents à cet anniversaire des 60 ans du début de la construction 
de Pierre-Grise et qui clôt les festivités du 90ème anniversaire de la fondation du 
Glacier (22 septembre 1925), je vous souhaite la bienvenue.

Ayant répondu à notre invitation, je remercie chaleureusement de leur 
présence, Monsieur Raymond Meichtry et son épouse, vice-président du CA La 
Roseraie, notre voisin depuis 60 ans et leur souhaite une agréable journée en 
notre compagnie.

Chers amis, je vais essayer de ne pas vous accaparer trop longtemps mais la 
construction de Pierre-Grise ayant débuté la veille de mon premier 
anniversaire, Pierre-Grise et moi-même avons donc grandi en parallèle.

Si nous pouvons profiter aujourd’hui de ce chalet c’est grâce aux membres du 
club qui ont cru en leur rêve et se sont donné les moyens de le réaliser. Je 
souhaiterais que nous leur rendions hommage et si la plupart ne sont plus 
parmi nous, logique de la vie oblige, permettez-moi de dire merci en votre nom,
à Otto et Pierrette Gnaegi qui malheureusement n’ont pu se joindre à nous, à 
Mauricette Vionnet, à Robert et Yolande Bürgi, présents parmi nous aujourd’hui
et qui étaient parmi ceux qui ont donné les premiers coups de pioche à la 
fondation du chalet, le 1er mai 1955.

A l’époque, ils n’ont pas chômé, jugez-en plutôt

 4.2. 1955 : Ass. Générale extraordinaire pour décider de la construction 
du chalet.
Estimation du coût des travaux et mobilier Fs. 30'000.— par 44 oui, 3 
abstentions. Mais pas de sous en caisse ou si peu.
Financement par l’émission de parts, remboursables par tirage au sort 
dans la mesure du rendement du chalet.

 Le 25.2. 1955 déjà CHF 17'000 de souscription.



 24.3. 1955 la barre des CHF 21'000 de souscription est dépassée.
Les heures des journées de travail étaient comptabilisées et étaient 
valables au même titre qu’une souscription.

 1er mai, premiers coups de pioche sous les ordres du chef de chantier 
Ernest Huber (oncle de Kurt Kreis) qui a été un des piliers de la 
construction de Pierre-Grise . Cloques et mains en sang (pas de 
tractopelle pour creuser la tranchée) ont été le salaire de la journée. 
Travail week-end après week-end avec acharnement par des équipes qui 
se succédaient et collaboraient, et en sacrifiant 8 à 15 jours de vacances 
pour le club.

 Le 25 août déjà, le sapin enrubanné était placé au faîte et 4 jours plus 
tard le papier goudronné était posé, donnant la certitude qu’il sera 
possible de continuer le travail à l’intérieur pendant l’hiver.

 En septembre 1955 reçu Fr. 500.—d’ un champignonneur du nom de M. 
Marcel Vasina qui a eu beaucoup de plaisir de voir le chalet en 
construction et a décidé de participer financièrement à sa construction.
Le CAS héberge les membres pendant les travaux.

 21.10. 1956 Inauguration et baptême du chalet.

La parcelle étant située au lieu-dit Pierre-Grise inscrit au registre du cadastre, et
la grosse pierre grise trouvée lors des travaux, permit de trouver facilement un 
nom pour le chalet.

La plaque de marbre a été gravée par le membre et ami Henri Koenig, sculpteur
genevois de « La Brise » à Baby plage. 

Le baromètre que l’on tapotait avant que nous ayons des prévisions météo à la 
semaine voire à la quinzaine, a été offert par le CAS, ainsi que 3 caquelons par 
la Roseraie.

Beaucoup d’enfants de membres ont appris à skier aux Carroz. Les membres 
ont suivi le développement de la station. Dans le milieu des années 60, il n’était 
pas rare de faire 2h de queue pour monter dans une cabine si on partait trop 
tard du chalet.



Du chalet, certains partaient pour la Pointe d’Areu, pour la Croix des 7 Frères, 
pour la Tête des Saix, L’Airon, le Lac de Gers, la Combe de Vernant et j’en passe.

A Pâques, depuis le téleski du Gron (une fois qu’on avait réussi à atteindre 
l’arrivée, on était bon pour tous les téléskis), on portait les skis jusqu’au haut de
la combe de Cupoire et là, les conditions étaient souvent magiques, neige dure 
avec quelques centimètres de fondant, qui faisaient oublier le départ raide  qui 
impressionnait quand on était enfant.

Après, il y a eu le développement de Flaine et du haut des installations on 
partait en peaux de phoque faire le Petit Colonney.

Au chalet, en tant qu’enfant et du temps des « vieux », nous n’avions pas le 
droit de marcher sur les bancs, même avec des pantoufles, tout juste pouvions-
nous nous mettre à genoux et encore.

Dans les vieux, il y avait les sympas avec les enfants, Bébert (Saxer), Hediger, 
Kupferschmied, Sandmeier, Thévand, Vallon, (litho, croquis), ils se tenaient 
toujours à la table de la cuisine et nous gavaient de rondelles de salami et 
autres.

En aucun cas nous ne devions occuper la table du fond vers le morbier, elle était
réservée aux Baumann et consorts.

Aux vacances de Noël et à Nouvel An, il n’était pas rare de se retrouver une 
bonne quarantaine avec une ribambelle de gosses, en moyenne 3 par famille, 5 
à 7 familles, faites le compte ! Nous étions à la montagne, mais nous n’avons 
pas échappé à la fumée passive qui sévissait dans le réfectoire ! Le soir nous 
devions trouver le sommeil alors que Robert jouait de l’accordéon pour 
accompagner les copains qui chantaient, puis c’était partie de jass avec tous les 
éclats de voix que cela engendre. Le matin venu, nous étions priés d’être des 
petites souris et de ne pas faire de bruit … ! L’enfant n’était pas encore roi.

Cela ne nous a pas empêché de garder des souvenirs merveilleux dans ce chalet
qui pour ceux de ma génération sont à l’image de la madeleine de Proust. 

Au fil des années des améliorations, des mises en conformité ont été 
apportées.

L’Annexe fût construite entre 1981 et 1985 (mise à l’enquête, construction, ...)



Création de la douche, chauffe-eau, changement des matelas, carrelage à 
l’entrée et vers la partie des lavabos, sortie de secours, pose de détecteurs de 
fumée, changement des fenêtres pour une meilleures isolation, changement du
poêle du réfectoire, réaménagement de la cuisine et pour finir tubage de la 
cheminée, sans compter tous les travaux d’entretien inhérents au bâtiment.

Les vœux du discours d’inauguration ont été exaucés … « nous émettons que 
dans tes murs les membres actuels et futurs trouvent toujours la bienfaisante 
paix de l’amitié vraie et durable, de cette amitié qui réconforte et unit, qui 
aplanit et adoucit. … Tu entendras désormais les souvenirs des anciens et les 
espérances des jeunes ».

Je tiens à avoir une pensée pour les absents et remercier les membres présents 
qui au fil des années ont donné de leur temps et mis leur compétences au 
service de Pierre-Grise, je pense à Fernand Cand, Dédé Pellet, Bernard Dalphin, 
Roger Neuenschwender (Nénett), René de Siebenthal, Louis Schneeberger, 
Dominique Milleret, Dominique Aebi, François Milesi et aux responsables du 
chalet qui ont été entre autres, Françoise Spruytenburg, Jean-Pierre Fragnière 
et depuis x années Lucette Burgher.

Il y a encore des pages de souvenirs qui vont j’en suis sûre s’inscrire encore 
dans les années à venir. Le développement de la station va se poursuivre avec le
Funiflaine, prévu pour 2019 qui partira de Magland pour rejoindre les Carroz 
(Laïs) en 6 min pour poursuivre sur la Kédeuze puis la Pierre Carrée avant le 
terminal à Flaine atteint en 17’ depuis Magland, avec 8 pylones seulement.

Après notre soirée annuelle agrémentée d’une chorale qui entraîna toute 
l’assistance dans son sillage, d’une semaine clubistique à Ayas riches en courses 
et en exploits personnels, bénéficiant d’un temps magnifique, et cette journée 
splendide qui commence, je n’ai qu’un regret, c’est la perte de notre ami Jean-
Marc Herzog dans cette terrible avalanche, mais je sais qu’il est dans le cœur de
beaucoup d’entre vous et que d’une certaine manière, il était avec nous.

Avant de terminer, je tiens à remercier tous les anciens présidents, ici présents 
Kurt Kreis, Robert Burgi, Claude Milleret,Dominique Milleret, Jacques Pellet, 
Erwin Emmennegger, qui avec Richard Vallotton, Michel Philippin et Christian 
Staub qui n’ont pu être présents aujourd’hui, ont œuvré pour la continuité du 
Glacier.



Je remercie Corinne Sauge et Hans Hofer pour le beau cadeau qu’ils ont offert 
au Glacier en sponsorisant le nouveau site du Glacier ainsi qu’à Claude pour son
investissement dans la gestion du site.

Grâce à ce dernier, M. Pierre Fischer, fils du membre fondateur Aloïs Fischer, a 
pu nous retrouver et a voulu nous léguer des œuvres de son père (peintre à ses 
heures) et nous faire don également de 2 albums d’aquarelles, croquis et 
esquisses avant la mise en vente dans une galerie genevoise de la plupart de 
ses tableaux. Dans son sillage, il a invité Louis Cornut, fils d’ Alfred Cornut, 
membre en 1935, à nous prêter, pour la journée, 2 tableaux d’Aloïs Fischer, et 
une litho représentant des membres autour d’une fondue. Preuve que le 
Glacier a laissé des traces chez les enfants de membres.

Je remercie également Annik Hermann, Anne et Gaby, Lucette, Dominique Aebi 
et François pour l’organisation et la décoration de cette journée.

Je remercie également Antoine Bongard pour son initiative de reformer une 
chorale à l’occasion du 90ème , Simone Milleret et Marie-Claude Pauchard qui 
ont apporté leur contribution à l’élaboration des paroles de « La Ballade des 
Gens du Glacier ».

Pour terminer je vous invite à chanter une nouvelle fois cette ballade tous 
ensemble.

Vive Pierre-Grise, vive le Glacier.

Isabelle Hammer – Vionnet

Présidente


